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~' m*~q*±.. i.-Vous? r,épé-ta le marquis qui voulut feindre, la. surprise.
I'Do lie 0 C C -En douteriez-vous, monsieurl répliqua Madeleine d'une

PUBLICATION IIEDDOMADAlIlE M. de Crivdlie courba )égèrement la têe:
-. ademoilledit-il, devant un affirmation aussi catégo.

~ ~itteE ~ L~e rique, je n'ai plus qu'à m'incliner.
*..Je vais donne'r des ordreï pour notre départ immédiat.

Contient les plus beaux romans dit jour, avtc illustration». ..Qu'on fasse avancer le carrose, camandat-il d'un ton
____________________impérieux.

- Aussitôt tout le monde s'empresse d'obéir, tandis que le
AIbonnement, Un An, $2.50. Six Mois, $1.25 marquis présentait la main à Mideleine.

STILCrEMENT PAYABLE D AVANCE A ce moment, Janne et Claude comprenant le danger, vou-
lurent tenter un dernier effort pour sauver celle qui se sacri-

Mais Madeleine se renferma dan, la résolution qu'elle venait
En vente dans tous les dépôts de journaux, tous les jeudis. Pour de prendre.

abonnements et annonces s'adresser à Et s'adressant à Jeanne- qui cherehait à la retenir

DANSEREAU, BELLEAU & Cie, -Je ne saurais accepter le sacrifice que ta t'étais imposé,prononça-t-elle ; pas plus é,ue je ne pouvais laisser s'accomplir
EDITEURS-PasPRlTAIRES le supplice de ton père...

516 Rue Craig, Montréal. Le marquis lui coupa la parole, en l'entraînant jusqu'à la
____________________________________________voiýturc, où il la [porta presque, avant que la malheureuse

-- - - - - -femme eût eu le temps de se reconnaître.
MONi'RÉAL, 5 OCTOBRE 1893. L'escorte de gentilshommes était déjà aux portière et les

v soldats allumaient les torches pour ce voyage qui allait s'effec-
tuer do nuit.

Tous ces préparatif s'étaient faits avec une rapidité et une

précision absolument militaires.

DEUXIAuxE Dl LE R DR Mais ce calme qui, chez lui, succédait sans transition au
nviolence il avait donné l'écoeurant spectacle, dissinulait une

dernière perfidie.
Il avait poussé son cheval jusque sous le chêne où Jcanne

Iet Claude étaient fortement maitenus et réduit à l'impuis
sance.

Larrivée de Madeleine sur le lieu du supplice avait provo. Il les toisa d'un air de colère froide.
qué un mouvement de stupeur. Et s'exprimant avec ne lenteur voulue, coe pour aug-

Aux cris de cette femme affolém qui cherchait à se frayer nienter leurs angoises:
un passage au ilizu des asbi8tants, l'exécuteur avait suspendu -Je consens à vous aissr la vie, leur dit-il, afin que la jus-

Ea lugubre besogne. tice du roi ait son libre cours.
La présence du marquis de Crivellie mit fin à un commence. ... Qu'on exécute mes ordresq ueputa t-il on s'adressant aux

ment d'effervescence qui menaçait de dégéniérer en tumulte. soldats qui entouraient le bii,hr., et sa fille.
Madeleine put continuer de s'avancer vers celui qu'elle v- Jeanne fut aussittit brutalet. arrachëb des bras de Claude

nait sauver, en se sacrifiant elle-i me. clet ee senie, malgr ses protestations et s cris. Un soldat la
Elle marchait fiévreusement, comme une folle. Elle ne voyait prit en croupe, tandis qun tutre ," mettait ca devoir de lia

plut', n'entendait plus. ralyser sa résistancb, en lui lig 'tant les bras et les ja.abes
Elle ne vit, pas le regard de suprême angoisse que lui adres- Pendant e temps, le bûhhneron lidement garrotté, bâil-

sait Jeanne, elle n'entendit pas l'ex clamation déLhiraae que lonné, les pieds entra,« s, était pla-t:s entre deux cavaliers qui,
sa présence imprévue arrachait à Claude. le pistolet au poing, se chargeaient de le conduire à Paris.

Au surplus, sur un signe du marquis, le calme et le silence Tout était prêt. Il n'y avait plus qu'à donner lu signal du
s'étaient rétablis comme par enchantement ; Madeleine, départ.a

Jeanne et Claude se trouvérent aussitôt, isolés sous le chênt', Le marquis, dressé sur ssî étriers, leva son épée.
en face du terrible gentilhomme. Lavant garde de la petite colonne s'ébranla aussitôt, à la

Mais à présent le visage de M. de Crivellie portait l'em- lueur des torches qui projetaient dans l'épaisseur de la forêt
prente d'une satisfaction cruelle. des clartés d'incendie.

Il avait attaché ses regards sur la personne qui venait d'en- Le carrosse suivait, gardé à chique portière par les jeunes
trer en scène, à l'improviste ; et comme s'il eût déjà deviné le seigneurs qui s'étaient constitués les g.rdcs du corps de celle
mobile qui la faisait agir, il s'improvisa une attitude toute qu'on allaitobliger quoiqu'elle fût déjà mariée, à devenir mar-
nouvelle qui contrastait avec sa physionomie irritée de tout à quise de Crivellie.
l'heure. Derrière la véhicule se forma une escorte de cavaliers pré

Il se préparait évidemment à la scène qu'il pressentait, cédant les soldats auxque éait incombée la garde des prison
mais Madeleine ne lui donna pas le temps do l'interroger, pas niera.
plue qu'elle ne voulut se donner à elle-même le temps de la ré- Le marquis avait as au défilé sans prononcer une pa
flexion, de peur d'éprouver une défaillance. role.

-Je suis celle que vous cherchez . je suis Madeleine. Mais lorsque le bûcheron et Joanne furent.au moment de
-Vous? passf-r devant l'humble demeure dont on les arrachait, M. de
-Je suis Madeleine de Blangis! répéta la malheureuse Crivellie éleva la voix de façon à ce que les deux infortunés ne

femme. [perdissent pas un mot de ce qu'il allait dire.
L'épouse de Louis avait, pour prononcer ces mets, fait ap- -Qu'on mette le feu à cette bicoque! ordonna-t-il> qu'on

pel à tout ce qui lui restait d'énergie. Mourante, elle se laissa réduise on cendres la maison de celu qui n'a pas craint de
-Mer dans les bras de Jdanne. désobéir aux ordres de Sa Majesté!a


